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http://aeqes.be/experts_comites.cfm
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2 Sources pour les données chiffrées : dossier d’autoévaluation fourni par l’établissement, année de référence 
2018-2019. Le graphique « Les étudiants du bachelier en Marketing en FWB » fait la distinction entre les 
établissements dispensés d’évaluation dans le cadre de la phase pilote de l’AEQES et les établissements évalués 
en 2020-2021. 



 

 
 

 
 



 

 
 

 
 

 

 

 

 

 



 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 



 

 
 

 
 

 

 

 

 



 

 
 

 
 

 Le programme correspond aux besoins des étudiants : obtenir un bachelier qui donne 
accès à des postes spécifiques, notamment dans la fonction publique, et la possibilité 
de poursuivre des études vers certains masters. 

 Cependant, le programme ne correspond plus suffisamment aux besoins des 
entreprises. Les contacts avec celles-ci sont peu fréquents. Le réseau professionnel et 
le maillage avec les entreprises sont à redynamiser, de telle sorte que l’influence du 
monde professionnel rejaillisse sur la formation. De ce fait, les contenus des TFE et 
des stages seraient plus largement coconstruits entre les sphères pédagogiques, 
professionnelles et le projet personnel de l’étudiant, assurant plus de cohérence et 
d’investissement des parties prenantes avec une visée opérationnelle et académique. 

 Il n’y a pas de démarche formelle visant à recueillir les retours du monde professionnel 
sur la pertinence de la formation. Le comité n’a pas n’a pas obtenu d’indicateurs pour 
mesurer la pertinence de la formation auprès des diplômés.  

 

 

 

 



 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 
 

 Les dossiers pédagogiques des UE sont téléchargeables sur l’intranet par les 
professeurs. Des extraits des fiches sont disponibles sur l’intranet des étudiants et les 
acquis d’apprentissage sont déclinés en critères dans les grilles d’évaluation qui sont 
communiquées en début ou en cours d’enseignement. 

 Pour les enseignants, les dossiers pédagogiques sont téléchargeables sur l’intranet et 
tous les professeurs garantissent en avoir connaissance 

 Des réunions de coordination au sein de l’équipe enseignante de la section permettent 
de répartir les acquis d’apprentissage. 

 

 Les méthodes pédagogiques sont laissées au libre choix de l’enseignant, qui met à 
profit des méthodes classiques : exposé magistral, méthode active, démonstrative, 
interrogative et expérientielle, travaux de groupes. L’enseignement à distance a été 
mis en place récemment pour raison de force majeure (crise Covid 19) et pourrait se 
formaliser à terme comme un mode d’apprentissage faisant partie intégrante du 
programme. 

 Les étudiants apprécient l’approche par cas pratiques basée sur l’expérience 
professionnelle et les échanges entre étudiants et professeurs qu’autorise la taille des 
classes.  

 Le programme s’inscrit dans le dossier pédagogique prévu pour cette section. Des 
liens sont créés entre matières par les chargés de cours et il ne semble pas y avoir 
d’incohérence dans la taxonomie des cours. Ni les étudiants, ni les professeurs n’ont 
indiqué des redondances dans les matières ou des prérequis non dispensés.  

 L’organisation et les objectifs des stages sont définis par le dossier pédagogique : trois 
stages de 120 périodes sont prévus, un par année. Les informations liées au stage 
sont disponibles sur l’intranet et prévoient depuis 2019, un questionnaire pré-stage à 
faire remplir par l’étudiant afin de mieux identifier les attentes liées au stage. Une base 
de données des lieux de stages est en cours de constitution. Cependant, la 
communication des informations autour des stages semble encore perçue comme 
problématique. Au niveau de l’accompagnement en stage, les étudiants effectuent les 



 

 
 

 
 

démarches pour trouver  un lieu de stage, avec des pistes et une guidance possible en 
cas de difficultés. 

 La durée des stages peut représenter un difficile équilibre entre les besoins du monde 
de l’entreprise et les possibilités des étudiants qui sont à l’emploi. Les étudiants en 
activité peuvent être dispensés du stage de première année. Le stage de troisième 
année s’avère parfois trop court (3 semaines), notamment quand il est en lien avec 
l’épreuve intégrée. L'établissement a pu faire preuve de souplesse pour en allonger la 
durée lorsque cela s’est avéré nécessaire/utile.  

 Les étudiants sont encadrés et accompagnés durant la préparation de leur épreuve 
intégrée (travail de fin d’étude). Ils sont préparés, via un cours de 2e bloc, aux éléments 
relatifs au travail de recherche (formulation d’une question, élaboration d’un plan, 
recherche documentaire). En début de 3e bloc, les finalités et objectifs du travail sont 
précisés et un vade-mecum reprenant l’ensemble des informations est communiqué 
aux étudiants. Le choix du sujet et du promoteur est laissé à la discrétion de l’étudiant. 
Il existe une implication très forte de certains membres du personnel dans le suivi des 
stages et des épreuves intégrées.  Même si des informations précises et un vade-
mecum figurent sur l’Intranet de l’IFOSUP, l’accompagnement se fait principalement 
par la coordinatrice de section et ce de manière plutôt informelle. 

 Il existe une volonté réelle des membres du personnel pour amener les étudiants à 
créer des entreprises de type TPE, dans le cadre des sujets d’épreuve intégrée. Cela 
permet aux étudiants de plonger dans tous les aspects du plan marketing. Cependant, 
nombre d’étudiants se lancent dans la création d’entreprise, mais à caractère TPE, 
sans études préalables de marché, ni benchmarking, ni de ROI, etc. 

 Le programme du bachelier est prévu pour être finalisé en 3 ans. La conciliation du 
cursus avec une activité professionnelle est cependant difficile pour les étudiants qui 
sont en situation d’emploi. Pour ceux-ci l’épreuve intégrée est souvent reportée, ce qui 
retarde l’obtention du diplôme de 6 mois à un an.  

 Les étudiants sont correctement informés de la manière dont ils seront évalués, 
notamment par le biais des grilles d’évaluation communiquées dans les fiches UE. Ils 
disposent d'un accès suffisant à leurs copies pour identifier les raisons de leur 
échec/réussite, ce qui est un prérequis juridique. 

 Il existe une excellente communication entre les étudiants et leurs professeurs Les 
questions posées aux enseignants, relatives aux évaluations ou aux épreuves 
intégrées trouvent leurs réponses. 



 

 
 

 
 

 Le comité recommande de veiller à ce que les stages et les sujets d’épreuves intégrées 
soient davantage en cohérence avec la finalité du bachelier Marketing et le niveau de 
compétences visé par le bachelier actuellement, l’objectif étant de former des 
spécialistes en marketing : par exemple réaliser une étude de marché pour le 
lancement d’un produit, plutôt que d’analyser la création d’une boutique.  

 Le comité invite la nouvelle équipe à s’impliquer dans le suivi des épreuves intégrées 
en structurant davantage l’encadrement des travaux et en définissant les rôles 
respectifs du coordinateur de section et du professeur référent. 

 Afin de préparer les étudiants aux attentes liées à l’épreuve intégrée, établir et 
communiquer un document plus explicatif en ajoutant aux documents déjà existants 
les réponses aux questions récurrentes des années précédentes, le but étant de rendre 
l’information accessible à tous et d’alléger le travail de la coordinatrice. 

 Le comité suggère à la coordination de la section de formaliser le suivi de la cohérence 
du programme : organiser des réunions formelles régulières entre l’ensemble des 
enseignants pour s’assurer de la répartition des matières, de la couverture des 
matières vues et de l’évolution des méthodes pédagogiques. Les outils de 
visioconférence peuvent à ce titre être utiles en cas de difficultés de réunir l’ensemble 
des personnes en soirée. 

 Le comité préconise de prévoir un accompagnement spécifique pour les étudiants 
travailleurs de façon à veiller à ce qu’ils terminent le cursus dans les délais prévus : 
par exemple via une formation à la gestion du temps avec un suivi régulier, l’utilisation 
de la VAE pour alléger le programme quand cela est possible. 



 

 
 

 
 

 L’équipe enseignante principale (les enseignants dont c’est le cœur de métier) se 
concentre pour une grande partie des cours autour de quelques personnes. Elle 
fonctionne en bonne intelligence avec une coordination souvent informelle. Les 
étudiants apprécient cette approche. 

 La coordonnatrice de section organise la section, la répartition des cours et des 
matières, s’implique dans les stages et planifie les TFE. Elle part à la pension dans un 
délai d’un an et se pose donc la question de la succession à ce poste de coordination. 
Malgré la présence d’une fiche de fonction, les missions de la coordinatrice ne sont 
pas définies clairement et peuvent mener à une surcharge de travail. 

 L’équipe est en passe d’être en partie renouvelée avec une volonté de la direction de 
faire appel à une répartition plus équilibrée entre des chargés de cours, professionnels 
du métier (experts) et des enseignants nommés, de façon à rester plus en phase avec 
l’évolution du métier. 

 Les enseignants se forment de manière autodidacte. Il n’y a pas de réelle politique de 
formation continuée des enseignants, qu’elle soit technique ou pédagogique, de façon 
à maintenir à niveau leur connaissance du métier et prendre du recul sur leur manière 
de donner cours. 

 Les étudiants disposent d’un support de cours mis à leur disposition pour la totalité des 
cours proposés. Le souhait de la direction est de systématiser la mise en ligne des 
syllabus sur l’intranet, mais tous les enseignants ne répondent pas à ce souhait. 
Toutefois, les supports de cours gagneraient en qualité s’ils étaient harmonisés 
(structure, forme, mise en page, syllabus qui reprennent l’entièreté de la matière et 
soient un support d’étude, PowerPoint ; documentations diverses…). 

 Il n’existe pas de bibliothèque mais les étudiants peuvent disposer de locaux en cas 
de besoin. Un projet de création de bibliothèque (centre de documentation) est à 
l’étude. 

 Il existe une plateforme de partage de documents qui sera prochainement améliorée, 
avec la création de l’intranet. 



 

 
 

 
 

 Il existe une séance d’accueil pour les étudiants de première année où tant le 
programme que les aspects administratifs sont expliqués. Les professeurs et le 
secrétariat sont très disponibles pour répondre aux questions des étudiants. 

 La VAE permet d’obtenir des dispenses pour certains cours et il est également possible 
d’accéder à la formation sans CESS. Cependant le dispositif de VAE semble encore 
trop peu exploité car insuffisamment connu des étudiants. À cet égard, une politique 
de promotion de la VAE permettrait d’attirer un public plus large. 

 Le suivi des étudiants pour l’épreuve intégrée, tel qu’expliqué au critère précédent, 
semble efficace.  Le personnel enseignant est disponible pour accompagner les 
étudiants, notamment grâce à sa proximité. 

 Il n’existe pas de service d’aide à la réussite. Néanmoins, des cours de remédiation 
collective sont mis en place.  

 Les abandons sont nombreux et il n’existe pas de statistiques sur leur nombre, ni 
d’études qualitatives sur leurs causes. La lutte contre le décrochage constitue 
cependant un des axes stratégiques du plan d’action que se donne l’établissement. 
Dans cette optique, la fonction de Conseiller à la formation, mise en place en 2017, 
s’inscrit dans une stratégie d’accompagnement des étudiants (information sur la VAE, 
orientation, guidance, insertion professionnelle) et de lutte contre les abandons. 

 

 
  Les données récoltées auprès des étudiants que ce soient les enquêtes de satisfaction 
ou les évaluations des enseignements ne sont pas suffisantes d’un point de vue 
quantitatif pour avoir un échantillonnage permettant une analyse approfondie des 
évolutions possibles du programme. 

 Les données recueillies auprès des diplômés et des entreprises sont quasi 
inexistantes, ce qui est problématique en termes de processus d’actualisation du 
programme. 

 

 



 

 
 

 
 

 

 

 Il convient de mettre en place une méthodologie permettant d’identifier les causes des 
abandons et de créer une cellule d’analyse du décrochage des étudiants en cours de 
parcours. Elle pourrait travailler en complémentarité avec le conseiller à la formation.

 



 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 
 

 

 



 

 
 

 
 

 



 

 
 

 
 


